
EUCHARISTIES, CÉLÉBRATIONS  

12e dimanche de l’année— A 
 

Samedi 20 juin 
18h30 à la Très-Sainte-Trinité  

Dimanche 21 juin 
10h au Christ Ressuscité 
19h au Christ Ressuscité 
 
13e dimanche de l’année— A 

 

Samedi 27 juin 
18h30 à la Très-Sainte-Trinité  
(� famille MANI) 

Dimanche 28 juin 
10h au Christ Ressuscité 
19h au Christ Ressuscité 

Jeudi 18/06  TST  18h30 messe  
Mardi 23/06  CR   17h45 chapelet  
 CR   18h30 messe  
Jeudi 25/06  TST  18h30 messe  

Nos peines : 
Nous célèbrerons les funérailles de M. René LAMY le 22 juin à 14h30 au CR 

…/… Imaginons les infections qui se seraient surajoutées si les éboueurs 
n’avaient pas continué à ramasser les ordures… pour ne parler que d’eux. 
 

Avant ne sera plus comme avant, nous promettons. Cela veut dire que de 
cette horreur nous allons faire sortir un bien ? ou, au moins, un mieux ! Ne 
nous y trompons pas : cela dépend plus de certains que d’autres, mais tout 
le monde peut apporter sa pierre à la reconstructio n. Tous les maires ne 
sont pas encore élus. Nous allons peut être réviser nos choix et eux leurs 
priorités. On peut, on doit toujours espérer… et faire ce que nous pouvons à 
notre mesure. A ce propos, il pourrait être intéressant de se noter, de graver 
dans notre marbre personnel, une, deux ou trois choses que NOUS ne 
referons plus. Pas plus, parce que nous ne sommes pas devenus des saints, 
mais accumulées, car certaines seront communes, il devrait y avoir une vraie 
différence. 
 

Enfin, tous nous pouvons constater qu’il y a déjà un changement, ne serait-
ce que dans l’attention que (presque) chacun porte aux autres. Je suis 
intimement convaincue que maintenant les revendications des gilets jaunes, 
par exemple, vont être mieux entendues, mieux comprises. I have a dream : 
on entend tous les jours des commerçants et des artisans parler « d’année 
blanche ». Je ne connaissais pas l’expression mais il n’était pas difficile 
d’imaginer. Alors, moi je rêve… qu’il y ait une année blanche pour les 
bénéficiaires du CAC 40 et que leurs dividendes soient versés dans le pot 
commun de l’humanité. Ça permettrait d’effacer pas mal de dettes, non ? 
Sans aller aussi loin, il y a quand même un certain nombre de mieux que 
nous voulons voir sortir de ce mal et nous y veillerons TOUS. 

14e pèlerinage  
des pères de famille  

 

Vendredi 3—dimanche 5 juillet  
 

En chemin vers le Mont Ste Odile 
 

Renseignements et inscriptions  
   ppfalsace@gmail.com 

CONSTRUIRE 

  ENSEMBLE 
N° 749 du 18 juin 2020 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Fin octobre 2019, le journal LA CROIX publiait un dossier « 12 conseils pour ne 
pas s’ennuyer à la messe ». J’ai été surpris par un tel titre car, pour moi, ce n’est 
pas possible ! Au fur et à mesure de la lecture, une prise de conscience s’est 
faite. Oui parfois et peut-être même souvent, c’est vrai : je ne suis pas tout à fait 
présent. Parmi les conseils, certains m’ont heureusement un peu déculpabilisé. 
Dans la période inédite que nous traversons, un mot revient souvent dans les 
médias : ENNUI, avec, là encore, des conseils, des idées pour y remédier. Par 
rapport à une signification plutôt négative de ce mot se substitue une pensée 
positive. grâce à un article de LA CROIX , paru en janvier 2020, intitulé « Les 
vertus spirituelles de l’ennui ». Prémonition, coïncidence ? 

Odile Chabriac y écrit « L’ennui provoque toujours une première phase d’inconfort 
(…) mais il fait de la place en nous. Il donne accès à une autre dimension, permet 
de se connecter à plus grand que soi ». L’article cite encore Madeleine Delbrêl 
« Partez sans carte de route pour découvrir Jésus, sachant qu’il est sur le chemin 
et non au terme » et encore le Pape François « Le chrétien n’est pas fait pour 
l’ennui, plutôt pour la patience ». 
Il n’y a plus de célébrations, donc plus d’ennui ! Les Fêtes Pascales nous ont 
permis de nous sentir en communauté, grâce aux médias, mais aussi par l’envoi 
de textes de la part de notre Curé - merci Thomas ! -, des chants - merci 
Alexandre ! - et d’autres textes transmis par certains d’entre vous. Ce confinement 
met notre Foi à l’épreuve, mais le temps qu’il nous donne nous permet aussi de 
ne pas nous ennuyer et d’entendre ou de lire les textes. 

« Seigneur je ne suis pas digne de te recevoir,  
mais dis seulement une parole et je serai guéri » 

«  ENNUI »  François Ducros 

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  

DE L’ESPLANADE  

Le Christ Ressuscité La Très-Sainte-Trinité 
4, rue de Palerme 18, rue de Stockholm 
07.83.80.26.68 03.88.61.69.33  
Email : paroisses.catho.esplanade@gmail.com  
Site internet : http://esplanade.diocese-alsace.fr 

�  �  �  �  �  �   �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Dans les deux derniers bulletins avant les vacances , nous donnons la  
parole aux paroissiens qui ont témoigné de ce qu’il s ont vécu pendant et 
après le confinement. Cette semaine, parole aux « a înés » ! 



�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  
Thomas W ENDER, curé  06.42.53.89.45 thomas.wender.stg@gmail.com 
Cyriaque A DJOVI , prêtre   07.58.16.13.96   adjovisi@yahoo.fr 
Marie-Antoinette  D E GASQUET , coopératrice pastorale  
 06.62.41.53.52  pastoenfants.esplanade@gmail.com 

Au départ,  
un morceau de bois flotté, échoué sur la plage de l’océan, au Pays Basque.  
Et si je l’ai ramassé, c’est que sa forme évoquait pour moi celle d’un homme du 
désert, tel que je l’avais déjà maintes fois vu représenté en peinture. Aucune 
idée préconçue au départ, si ce n’est cette forme d’homme du désert. Après 
plusieurs essais, j’ai réalisé sur support de bois mélaminé, ce fond rayonnant 
avec de l’ardoise minérale mise en peinture blanche .  
Me suis-je laissé guider ? Je ne sais, mais c’est ainsi que les rayons jaunes se 
sont rajoutés. 
Et c’est là, seulement, en fixant ce bois flotté qui avait pris les traits d’un 
homme, que j’ai perçu que Dieu se révélait au travers de cet homme, 
rayonnant. Dieu n’est pas devant, en premier, il éclaire l’homme par derrière, le 
met en valeur. Dieu m’apparaît comme cette lumière irradiée par l’homme, 
lorsque celui-ci est porteur d’Amour : « Vous êtes la lumière du 
monde » (Matthieu 5, 14-16). 
Pour moi,  
Dieu n’est pas ce « Tout Puissant », qui manipule l’homme tel une marionnette, 
qui envoie son fils Jésus sur la Croix, qui distribue les bons et les mauvais 
points et se positionne en juge suprême. Dieu n’est pas Celui qui fait la pluie et 
le beau temps, qui répand son courroux par la maladie, la mort, les épidémies 
et les catastrophes naturelles, et qui fait des miracles.  
Dieu n’est pas un tiers, un personnage à trait d'homme, quelqu’un qui nous 
obéit, exauce nos prières et nos demandes, Il n’en est pas l’otage.  
« Dieu est Amour » (1 Jean 4-8), il se révèle dans une « brise légère » (livre des 
Rois 19 11-12), dans une douce lumière, « Dieu est Souffle » (Jean 4, 24), on le 
perçoit dans la Nature et dans l’Homme qui remet debout et ainsi ressuscite son 
frère, son prochain. 
Pour moi,  
Jésus est cet homme qui nous a révélé que Dieu est Amour, un Dieu qu’il a 
appelé « Père », devenant ainsi son « Fils ». En nous apprenant à prier « Notre 
Père », Jésus a fait de nous ses frères, devenant nous-mêmes « Fils de Dieu » 
comme lui ; Jésus n’est plus Fils Unique. 
En tant que « Fils de Dieu », nous sommes une part de Dieu, inscrit dans notre 
patrimoine génétique, comme tout enfant possède une part de ses parents. 
Et comme n’a cessé de le faire Jésus tout au long de sa vie, il nous appartient 
de révéler Dieu, cette part de nous-mêmes, par nos actes et de construire ainsi 
le Royaume de Dieu.   

(Suite p3) 

Prière avec mes mains  Xavier Gillig Ce que je découvre après avoir  
réalisé ce tableau :  
 
DIEU ? Oui, assurément. 
Il m’apparaît comme la lumière irradiée par 
l’homme, diffuseur d’Amour. 
   
JÉSUS ?  Oui, pourquoi pas ? 
Le Ressuscité sûrement, « Je suis la lumière 
du monde » (Jean 8, 12), mais pas que lui, 
tout ressuscité. 
Un sémite, sans aucun doute. 
 
L’HOMME IRRADIANT  
Réalisé au cours de la période de 
confinement due au COVID 19. 

Deuil fécond  Geneviève Gaudeul 

J’ai la chance incommensurable d’avoir été élevée par une maman très positive 
et optimiste. Ce n’était pas un optimisme béat mais une attitude qui confinait 
parfois à la décision. Cela pourrait se condenser en deux expressions qu’elle 
employait très souvent et qui continuent de m’accompagner, me servant 
littéralement de colonne vertébrale (structure dont on ne peut vraiment pas se 
passer pour tenir debout et dans la durée !) : « d’un mal il faut toujours faire 
sortir un bien » et « ça pourrait être pire ! ». 
La deuxième peut aider à relativiser assez rapidement lorsqu’une grosse tuile 
vous tombe dessus, même si parfois on voit mal en quoi la « tuile » pourrait être 
pire parce qu’elle a tout d’un anéantissement. Dans ce cas, c’est plutôt une 
descente aux enfers. 
Mais le Christ est remonté des enfers et, arrivé à un certain âge comme nous 
les septuagénaires, il est assez rare de ne pas avoir eu, dans sa vie, un moment 
où l’on a « touché le fond ». Personne ne le souhaiterait à personne. Et 
pourtant… c’est parfois la seule voie possible pour découvrir la vraie échelle des 
valeurs, ce qui vaut vraiment le « coût de vivre ». 
 

Je crois que la période que nous traversons est de cet ordre. Nous payons tous, 
certains très très cher. Pas selon nos mérites, ni selon notre intelligence, ni 
selon notre fortune - même si les plus précaires sont, pour une fois, aux 
premières loges - mais à l’évidence, les places ne sont pas numérotées. Tout le 
monde « peut y passer ». Mais aussi, tout le monde doit contribuer à en faire 
sortir un bien, rendre le deuil fécond, là où il se  trouve.  Ce qui est certain, 
c’est qu’il ne faut pas que ça redevienne comme avant. Il y avait trop 
d’injustices.  Pour prendre l’exemple probablement le plus incontestable : il faut 
payer ce qu’il faut pour que les hôpitaux puissent faire face à une éventuelle/
probable autre pandémie tôt ou tard et payer comme il faut tous ceux qui 
prennent soin des autres, quelle qu’en soit la manière.  …/...     


